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REVEILLONS NOS ENERGIES ! 

 
Au cœur de ce mois missionnaire d’octobre 2019, laissons résonner en nous l’appel du Pape 

François qui nous envoie tous en mission : « Baptisés et envoyés ». Voilà un beau programme qui sent 
bon  l’aventure mais qui n’est pas facile. 
 

Depuis plusieurs siècles, des amoureux de l’Evangile ont donné leur vie à la suite de Jésus.  
Des milliers de religieux et religieuses, des membres du clergé, des personnes consacrées, des laïcs sont 
partis dans le monde entier annoncer la Parole de Dieu. Avaient-ils mesuré  la tâche que l’Eglise leur 
confiait ?  A cette époque pensaient-ils qu’elle concernait tous les baptisés ? 
 

Il a fallu du temps à beaucoup pour entrer dans la culture du pays auquel ils étaient envoyés. 
Ils ont tenu en méditant la Parole de l’Evangile selon St Luc (19, 1) : 

 
« En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples une parabole sur la nécessité 
pour eux de toujours prier sans se décourager… ». 

Combien de missionnaires ont vécu cette longue persévérance au cours de leur ministère ? 
Annoncer sans avoir tout de suite le résultat, mais en ayant foi que ce qui est semé, parfois aux prix de 
beaucoup de renoncements, portera un fruit immense. 
 

Si nous regardons du Côté de la Fondation Viatorienne de Côte d’Ivoire, nous pensons à  
F. Antoine CHOMIENNE, F. Paul ALAZARD, P. Roger DEBAUD, et à tous ceux qui avaient répondu en 
vivant la parole dans ce beau pays. Plus largement, les martyrs et les saints qui ont offert leur vie pour 
que le salut soit donné au monde entier, sont légion. 
 

Le mois missionnaire veut nous permettre  de nous motiver dans notre vocation de disciples-
missionnaires, de nous entraider, de nous soutenir les uns les autres. Questionnons-nous sur notre 
manière de vivre notre baptême et notre manière d’annoncer l’Evangile.  

 
Nous sommes tous envoyés en mission, mais pas forcément à partir et à annoncer la Parole de 

Dieu au loin. Notre société, notre voisinage, notre milieu ont besoin de témoins courageux et qui n’ont 
pas froid aux yeux pour faire connaître l’Evangile. Au niveau de nos diocèses, il nous est demande d’être 
 « une Eglise en sortie ». 
 

Les Viateurs ne sont pas en reste pour cette annonce de la Parole comme nous y invite nos 
Constitutions. L’un fait du soutien scolaire a des migrants, d’autres ont mis des locaux au service d’une 
Association de soutien à l’Immigration, aux plus défavorisés. Certains accompagnent des démarches 
catéchuménales pour des étrangers. Un gros travail se fait par le service de l’œcuménisme. 
Notre implication dans des organismes de solidarité nous aide à faire savoir que la force de l’Evangile  
vient casser de nombreuses barrières sociales et construire une paix durable. Il faudrait citer beaucoup 
d’actes de charité ou de solidarité qui sont une manière de mettre l’Evangile en pratique. 
 

Saint Bernard de Clairvaux disait «  Soyez partout charitable, reconnaissant, facile à vivre, et tous 
vous rendront témoignage ». 
 

« Porteurs de la Parole », Viateurs réveillons nos énergies ! 
 

Père Pierre Demierre, csv 
 Supérieur Provincial  

FETE DE SAINT VIATEUR  

Pour la région Lyonnaise, elle sera célébrée comme chaque année, à Oullins lors de 

l’eucharistie du dimanche 20 octobre 2019, suivie du verre de l’amitié. 

Pour le Sud Ouest, ce sera à Rodez, le dimanche 20 octobre  2019, en fin de journée, après la 

messe de 18h.30 à la chapelle de la cathédrale de Rodez.  
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MOIS MISSIONNAIRE EXTRAORDINAIRE 2019. 
 

 Extraits du livret d’animation 2019 des Œuvres Pontificales missionnaires. 
 

 ‘Il est urgent aujourd’hui de renouveler la conscience missionnaire de 
toute l’Eglise’. 

          « Il est urgent aujourd’hui de renouveler la conscience missionnaire de toute l’Eglise, à la suite 
de l’intuition du pape Benoît XV, contenue dans sa lettre apostolique Maximum illud. Il faut que toute 
l’Eglise redéfinisse les activités missionnaires, selon les exigences de l’Evangile (Evangelii gaudium, n° 27 ; 
cf. Ps 104, 30 ; Mt 9, 17, Ap 21, 5). Le pape propose le livre des Actes des Apôtres pour préparer ce mois 
missionnaire extraordinaire. « Que votre livre de prière et de méditation habituel soit les Actes des 
Apôtres. Allez là pour trouver l’inspiration. Et le protagoniste de ce livret est l’Esprit Saint. » 
 

 Le pape met quatre points en relief : 
1. Une conversion missionnaire ; 
2. Une redéfinition de l’engagement missionnaire à partir de la mission de Jésus ; 
3. Une remise à jour de » la formation missionnaire 
4. Une conscience et une responsabilité missionnaire de tout le peuple de Dieu (cf. Ep 1, 3-6). Il faut 
aimer le monde (cf. Jn 3, 16) et être prêt à donner sa vie en servant le Christ, l’unique Sauveur du monde. 
 

 ‘Pour vous encourager…’ 
Voici quelques mots du pape François donnés à l’occasion du centenaire de la lettre Maximim Illud (qui 
est le prétexte de ce mois missionnaire extraordinaire) : 
« Cela répond à l’invitation permanente de Jésus : "Allez dans le monde entier et proclamez l’Evangile à 
toute la création" (Mc 16, 15). Adhérer à cet ordre du Seigneur n’est pas une option pour l’Eglise : c’est sa 
tâche obligatoire, comme l’a appelé le concile Vatican II, puisque l’Eglise par nature est missionnaire. 
Evangéliser est, en effet, la grâce et la vocation propre de l’Eglise, son identité la plus profonde. Elle existe 
pour évangéliser, (…). La mission renouvelle l’Eglise, renforce la foi et l’identité chrétienne donne un 
regain d’enthousiasme et des motivations nouvelles. La foi s’affermit lorsqu’on la donne ! » 

Quel beau projet pour vos communautés ! 
 

 Conclusion 
Pour ce mois missionnaire, le pape a invité les chrétiens à se tourner vers Marie qui s’est 
rendue en hâte chez Elisabeth pour annoncer son fils et louer Dieu. Nous sommes invités à 
nous inspirer du dynamisme missionnaire de Marie, soucieuse de communiquer l’amour de 
Dieu à l’humanité, de proposer Jésus Christ au monde. Il est donc urgent de s’engager dans 
la charité chrétienne, de prier pour les missionnaires, les vocations missionnaires, pour 
l’Eglise entière, afin que partout dans le monde, chaque baptisé assume sa responsabilité 
missionnaire et que l’Eglise ait les moyens de poursuivre sa mission d’évangélisation. 
 

PRIERE POUR LE MOIS MISSIONNAIRE EXTRAORDINAIRE 2019 
 
Dieu notre Père, Ton Fils unique Jésus-Christ,  
ressuscité d’entre les morts, 
 a confié à ses disciples sa mission : 

« Allez ! De toutes les nations faites  
des disciples ». (Mt 28, 19) 

 
Tu nous rappelles que, par le baptême,  
nous participons tous à la mission de l’Eglise. 
Par le don de ton Esprit Saint,  
accorde-nous la grâce  
d’être témoins de l’Evangile, 
 courageux et ardents,  

pour que la mission confiée à l’Eglise,  
soit poursuivie en trouvant des expressions 
nouvelles et efficaces  
qui apportent la vie et la lumière au monde. 
 
Aide-nous à faire en sorte que tous les peuples  
puissent rencontrer l’amour sauveur 
 et la miséricorde de Jésus Christ,  
notre Seigneur et notre Dieu,  
qui vit et règne avec Toi, dans l’unité du Saint-
Esprit, maintenant et pour les siècles des 
siècles.   Amen.
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Une journée communautaire riche 
 

Le Dimanche 22 septembre 2019 à MARCILLAC-VALLON, le Doyenné Bassin-Vallon a proposé une 
réflexion sur « Ensemble la Création ». 

 
La Communauté des Religieux de 

DECAZEVILLE et Josine, associée, 
participaient à cette journée qui 
cependant, malgré une organisation 
parfaite du Vallon, n’a attiré que peu de 
monde. 
Il est douloureux de constater qu’en 
dehors des services liturgiques, les 
paroissiens sont loin de donner du temps 
pour le partage, la convivialité, la 
célébration. 

Et de la convivialité il y en a eu. 
 
Au delà de ce fait nous avons 

accueilli l’invitation à réagir face aux règlements climatiques comme ces hommes et femmes qui luttent 
contre la sécheresse, la faim. A partir d’un DVD ou des montages, nous nous sommes émerveillés, devant 
la beauté de la Création, devant les paysages splendides et sans cesse renouvelés qu’elle nous offre 
gratuitement ; également devant sa régénération régulière qui invite à respecter son rythme, sa fragilité 
et ses besoins pour qu’elle reste féconde ; merveille aussi que les équilibres complémentaires qui 
permettent à chaque acteur de jouer son rôle en laissant à l’autre assez de place pour jouer le sien. 

 
A partir de constat, aurons-nous plus de force pour mettre en questions nos habitudes de 

consommation ?  Il est bon qu’ensemble les Chrétiens se sentent interrogés mais ne prétendent pas pour 
autant trouver toutes les solutions. Pour nous, il y va d’une alliance et de la confiance que Dieu fait à 
l’Humanité. Nous en avons ressenti toute l’importance dans nos célébrations. 

 
Tous les jours dans le Psaume Invitatoire n° 94, nous récitons : 

« Oui, le grand Dieu, c’est le Seigneur,  
le grand roi au-dessus de tous les dieux ;  
il tient en main les profondeurs de la terre,  
et les sommets des montagnes sont à lui ;  
à lui le mer, c’est lui qui l’a faite,  
et les terres, car ses mains les ont pétries. » 

 
Le dimanche matin notre communion 

nous rapproche de la nature : Hymne de 
l’univers. AT 41. 
 Il est question des eaux, du soleil et de la lune, 
des souffles et des vents, du feu, de la fraîcheur, 
des froids….. Oui que la terre bénisse le 
Seigneur ! 
 

Le repas « bio », que nous avons partagé, et  qui venait de notre terroir, ne pouvait que nous 
inviter à la vigilance. 

Belle expérience communautaire. 
 

Pierre DEMIERRE.  
Photographe : Sylvain. 
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LA CAUSE DU P. QUERBES 
 
 

 

 

Sep 17, 2019 | ANNONCES 
 

 

 

 
   

 

 

 

 

 

 

Chers frères et sœurs,                                                 

 

 

Je suis très heureux de vous informer que le Postulateur pour la Cause du Père Querbes, 

Mgr Paolo Rizzi, nous a informés que la Commission des Cardinaux de la Congrégation 

pour la Cause des Saints examinera la cause du Père Querbes au cours des deux 

premières semaines d’octobre. 

 

 J’invite tous les Viateurs à offrir par l’intercession de notre fondateur  une intention de 

prière pour la réunion de la Commission des Cardinaux. 

 

Mgr Rizzi nous assure qu’il nous informera officiellement des résultats des délibérations 

de la Commission des Cardinaux lorsque leur décision aura été présentée au Pape 

François. Je sais que vous vous joignez à moi en espérant cette bonne nouvelle. Je 

partagerai avec vous les informations de Mgr Rizzi  dès que je les recevrai. 

  

Sincèrement en Viateur et Querbes, 

 
   

Robert M. Egan, CSV 

Supérieur général 
 
 
 

http://www.viatorians-international.org/category/annonces/?lang=fr
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 « La cause du Père Querbes »  
 
Depuis le début des années 2000, et même bien avant dans les 
années 50, l’on parlait de la « Cause du Père Querbes ».  
 
Que signifie cette expression « cause du Père Querbes » ? On 
s’intéresse à lui, à ce qu’il a fait. Il nous semble qu’il a vécu et oeuvré 
pour la « bonne cause », la cause de l’Évangile.  
 
Il nous a semblé que cela valait la peine de demander au Vatican, 
c’est-à-dire à l’Église universelle, de reconnaître Louis Querbes 
comme un saint, afin de le proposer comme un exemple pour les 
chrétiens.  
 
Une « enquête » a eu lieu dans le diocèse de Lyon, pour vérifier si Louis Querbes avait été quelqu’un 
de bon, quelqu’un qui a mis l’Évangile de Jésus en pratique pour lui et pour les autres.  
 
Des gens ont témoigné, non pas à partir de la connaissance qu’ils en avaient, mais à partir de ses 
écrits et de ce qu’ont dit les témoins qui l’ont connu. Tous ces témoignages ont été portés à Rome, à 
la Congrégation pour les Causes des Saints.  
 
Un historien très compétent – Robert Bonnafous, C.S.V. – avait présenté une biographie 
volumineuse (en trois tomes) Un fondateur contrarié, Louis Querbes qui a été et est toujours fort 
appréciée. Vous pouvez d’ailleurs la demander… En accueillant tout cela, le Cardinal responsable de 
ce dossier à Rome et ceux qui l’entourent ont déclaré que le Père Querbes était un vrai « serviteur 
de Dieu ».  
 
Les années ont passé… c’était en 2008. D’autres cardinaux vont se réunir à partir du 1er octobre 
(dans 10 jours) pour donner ensemble un avis officiel. Ils vont plaider auprès du Pape François pour 
souligner que le Père Querbes a bien travaillé spécialement dans les villages éloignés, isolés, pour 
annoncer l’Évangile aux plus petits, aux enfants, par le moyen de l’éducation, de l’enseignement, de 
la catéchèse, des belles célébrations…  
 
Nous l’espérons, le Pape François va accueillir volontiers l’avis de ceux qui se sont penchés sur « la 
cause » du Père Querbes, sur le bien qu’il a accompli ici à Vourles et aussi à travers ses fils et ses 
filles spirituels, c’est-à-dire les « Viateurs » à travers le monde, hier et aujourd’hui.  
 
Et peut-être que bientôt, François nous dira : Vous pouvez à juste titre « vénérer » le Père Louis 
Querbes comme un bel exemple de disciple du Christ, tout donné à ses frères. Ce sera une nouvelle 
étape avant la béatification.  
 
Mais pour cela il est bon de demander au Seigneur un miracle par l’intercession du Père Querbes. 
Nous vous remettons cette image qui contient une prière à cette intention.  
 

(Journée du Patrimoine. Visite du Musée-Mémorial à Vourles, le 22 septembre 2019.  
 

André Crozier, c.s.v. référent auprès du Postulateur de la cause) 
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COMMUNAUTÉ VIATORIENNE 
 

PROVINCE DE FRANCE 

 
 

Nous recommandons à vos prières le 
 

Frère Bernard Marty 
 

 
 

décédé à l'Ehpad de Sauveterre-en-Rouergue (Aveyron),  

le 23 septembre 2019, quelques jours avant ses 81 ans. 
 
 

 
Le Frère Bernard MARTY était né le 6 octobre 1938 à La Fouillade (Aveyron). 
 
Après des études secondaires au juvénat de Notre-Dame de Treize-Pierres, il entre au noviciat 

des Clercs de Saint-Viateur à La Fouillade le 7 septembre 1954. 
Il émet les premiers vœux dans la congrégation le 8 septembre 1955 et fera sa profession 

perpétuelle le 27 février 1966. 
 
En 1954, il obtient le Brevet d’enseignement. Il poursuit les études couronnées par le 

baccalauréat ès lettres, puis, en septembre 1960, par le baccalauréat en mathématiques. 
 
Doté d’une intelligence remarquable, il entame des études universitaires en Sciences physiques 

à Toulouse. Il obtient la licence dans cette discipline en 1967. 
 
En 1966, il s’était rendu en Algérie (à Miliana) pour exercer une activité d’enseignement dans le 

cadre d’un chantier culturel. 
 
Il a enseigné à Montbazens (Aveyron), au collège catholique de Naucelle et en 1967, il devient 

professeur de mathématiques au lycée Saint-Joseph de Villefranche-de-Rouergue. 
 

Quelques années plus tard, la maladie le contraint à diminuer ses activités. Il continue 
cependant à rendre des services dans l’enseignement au Centre économique et commercial à Rodez. 
On le trouve ensuite à la pépinière d’Albi dirigée par la congrégation, dans le service de comptabilité.   

 
Il prend sa retraite en 1997 à Notre-Dame de Treize-Pierres. 
 
Ses problèmes de santé s’aggravent : il est admis en juillet 2011 à l’Ehpad de Sauveterre-en-

Rouergue où il décède le 23 septembre 2019. 
 
 

La messe de sépulture  a été célébrée le mercredi 25 septembre à 15 heures, en la chapelle de 

Notre-Dame de Treize-Pierres suivie de l'inhumation auprès de ses frères religieux au cimetière 

de Villefranche-de-Rouergue. 

 

 
« Quiconque ne porte pas sa croix… ne peut être mon disciple » 

(Lc 14, 27) 
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Extraits de l’homélie.  

 
La Chapelle N.D de Treize-Pierres, édifice 

important pour nous Viateurs et nos amis, 
accueille en ce jour, le Frère Bernard MARTY. La 
Vierge Marie, Notre Dame de pitié et de 
consolation, l’a accompagné sur les chemins 
parfois difficiles de sa vie. Bernard a connu bien 
des épreuves, et il a eu besoin d’espérance pour 
tenir et continuer la route. 

Bernard était doué d’une intelligence 
remarquable. Son parcours de formation, 
spécialement en mathématiques, a fait de lui un 
professeur apprécié. Je souhaite me souvenir avec 
vous de ces années passées à Saint-Joseph de 
Villefranche de Rouergue… En 1972, nous 
partagions la même vie communautaire,  ici,  à la 
communauté de Treize-Pierres où nous avons 
vécu des moments heureux. 

Malheureusement,  progressivement sa 
santé s’est fragilisée,  et pourtant il nous laisse le 
témoignage de son courage dans l’adversité. Sa 
foi a pu être ébranlée, à certains moments, mais il 
a gardé confiance en Dieu et en sa Mère. 

La lecture de Saint-Paul aux Romains que 
nous venons d’accueillir,  nous replace dans le 
thème majeur de cet écrit : «  Dans son amour 
gratuit, Dieu nous sauve par la foi ». Il convient 
d’accueillir ce salut en vivant de cette foi.  

Saint Paul affirme que celui qui croit et qui 
est baptisé est entré dans une vie nouvelle où le 
péché ne doit plus avoir de prise. Pour l’Apôtre, le 
baptême est une mort au péché et une vie pour 
Dieu. Le baptême est un passage, une entrée dans 
la vie que Dieu donne en Jésus-Christ, mort pour 
nous et ressuscité. Le Seigneur Jésus nous fait 
passer de la mort à la vie, car notre baptême 
arrime fermement notre vie à la sienne pour le 
présent et le futur 
 A 18 ans, Bernard entre au Noviciat des 
Clercs de Saint-Viateur. Il est jeune et 
enthousiaste accompagné par des frères ici 
présents,  qui se souviennent. Ses vœux religieux 
l’aideront à  suivre le Christ, à annoncer l’Evangile, 
sans jamais déroger à ses premiers engagements.  
 

C’est une belle fidélité que nous présentons au 
Seigneur ce soir. 

En laissant son poste de professeur, il 
s’est mis au service de l’enseignement au CEDEC à 
Rodez, Lycée de Comptabilité et des matières qui 
s’y rattachent,  dont les frères avaient la charge. 
Par la suite, à notre pépinière d’Albi, il a donné de 
son temps auprès de nos confrères qui ont tant 
travaillé pour aider   les œuvres de la 
Congrégation. Oui,  il aurait pu se laisser gagner 
par le pessimisme mais le soutien des Viateurs 
Religieux et Associés, et celui de sa famille 
humaine ont toujours été là pour l’inviter à 
avancer sur les divers chemins qu’il a empruntés.  

A l’EHPAD de Sauveterre, tant qu’il a pu, il 
aidait les personnes à accueillir les nouvelles du 
monde en faisant diverses lectures à certains 
résidents.  Il a participé aussi à l’Aumônerie de 
cette maison en préparant la liturgie des 
messes…. Je n’oublie pas la Communauté de 
Souloumiac-La Fouillade et son Responsable qui 
ont accompagné Bernard avec beaucoup 
d’attentions. 

Tout ceci nous parle de notre baptême 
qui doit nous aider à concrétiser en actes et en 
paroles, cette vie nouvelle que le Seigneur 
souhaite voir s’incarner  dans notre quotidien. 
Telle est notre foi, la foi des chrétiens, exigeante 
et pleine d’espérance. 

Bernard a témoigné que « Dieu demeure 
parmi les hommes ». Il a essayé d’entrainer les 
jeunes en les éduquant avec le meilleur de lui 
même. Dans le cœur de ses frères et sœurs 
souffrants, il a déposé de l’amitié et de la 
compassion. Malgré ses fragilités, il a donné le 
meilleur de lui pour que naisse dans divers milieux 
l’espérance et la paix. 

Au-delà ce passage de la mort à la vie à la 
suite du Christ ressuscité, qui enlève Bernard de 
nos yeux, que le Seigneur accomplisse en lui  ce 
qu’il a commencé. 

 Bernard, entre dans la joie de ton maître et 

Seigneur et que Notre-Dame t’introduise auprès 

de lui. 

Père Pierre Demierre, csv.   Supérieur Provincial. 

 
Nous portons dans la prière : 

Le père Serge Boisvert, Clerc de Saint-Viateur, décédé au Centre Champagneur de Joliette, le 18 
septembre 2019, à l’âge de 81 ans, dans sa 62e année de profession religieuse et sa 44e année de 
sacerdoce.   

 Ses funérailles ont été célébrées le lundi 23 septembre à 10 h, suivies de l’inhumation au 
cimetière de la Congrégation à Rigaud. (Canada)  



 
 

9 

 

             Oullins nouvelles Septembre 2019      
1er Septembre 2019          
Dans le précédent bulletin vous avez eu un aperçu de la cérémonie au cours de laquelle 
notre délégation  redevenait province. Après cette cérémonie émouvante, les religieux 
et associés de la Province de France se sont retrouvés autour d’un repas dans les locaux 
de la communauté d’Oullins.  C’est toujours avec le même plaisir que nous avons 
accueilli nos frères et sœurs des autres communautés, plaisir auquel s’est ajouté 

l’accueil de notre Supérieur Général  le Père Robert M.Egan. 

     
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Et c’était aussi l’anniversaire de Philippe-André Brugnaut! 

 
 

8Septembre 2019 
Ce dimanche c’était notre journée de rentrée communautaire. Après un café avec les paroissiens 

à la suite de la messe nous avons partagé le déjeuner dominical. Celui-ci avait été préparé en grande 
partie par Joseph, novice de notre province. Il nous a régalé de rouleaux de printemps et de nems, les 
meilleurs que nous ayons mangés. 
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Nous en avons profité pour fêter les anniversaires de François Veyrié et Carméla Réa qui avaient 
eu lieu pendant l’été. 

L’après midi a été consacré à notre projet de vie communautaire. Notre fil conducteur sera l’éco-
responsabilité en nous appuyant notamment sur l’encyclique Laudato si du pape François.  

 
 
Le pape François s’est aussi exprimé  1er septembre,  
pour la Journée mondiale de prière pour la 
sauvegarde de la Création 2019 
 
«Extrait de sa lettre : 
 En octobre prochain, l’Amazonie, dont l’intégrité est 
gravement menacée, sera au centre d’une 
Assemblée spéciale du Synode des Évêques. 
Saisissons cette occasion pour répondre au cri des 
pauvres et de la Terre ! Chaque fidèle chrétien, 
chaque membre de la famille humaine peut 

contribuer à tisser, comme un fil mince, mais unique et indispensable, le réseau de la vie qui embrasse 
tous. Sentons-nous impliqués et responsables en ayant à cœur, par la prière et par l’engagement, la 
sauvegarde de la création. Que Dieu, « qui aime la vie » (Sg 11, 26), nous donne le courage de faire du 
bien sans attendre que d’autres commencent, sans attendre qu’il soit trop tard. 

Du Vatican, le 1er septembre 2019 
 

22 Septembre 2019 
Ce fut la journée de rentrée paroissiale. Nous vous invitons à lire le résumé de cette journée,  

 
 « Après avoir craint la pluie, la journée de rentrée paroissiale s’est déroulée sous un beau soleil d’été aux 
missions africaines. Il s’agissait de se déplacer vers les jeunes scouts et ceux du MEJ  que nous n’avons pas 
forcément l’occasion de rencontrer. Qu’on y aille à pied, une trentaine de marcheurs, ou en voitures, la 
colline de Chaponost bruissait de partout pour vivre la rencontre. Une ouverture d’esprit de part et 
d’autre qui faisait plaisir à voir. Les uns ont sciés du bois pour fabriquer l’autel, le pupitre, ou la croix. 
D’autres ont préparé un mime pour rendre présent le texte de la création en Genèse 1. La plupart sont 
allés écouter les jeunes qui racontaient leurs camps d’été. Que l’on soit scout ou du MEJ, l’échange était 
simple et profond. Ce mélange de génération a été très apprécié et certains paroissiens ont pu partager 
leur ancienne expérience scoute. Durant la marche ou sur place, la nature était présente. Le parc des 
Cartières est une bénédiction à « deux pas » d’Oullins-Pierre Bénite. Le scoutisme offre aux jeunes 
l’occasion de découvrir son environnement, de le respecter et aussi de contempler le Dieu créateur. 
Quand le père Jean Marie invite au silence et qu’un léger vent circule dans l’assemblée, on se dit que 
l’Esprit Saint se fait un vrai plaisir au milieu de cette assemblée si diverse. Le we scout s’est terminé par 
un chant que les jeunes ont offert aux paroissiens comme un projet commun à expérimenter : « Des 
milliards de chemins, mais un seul pour chacun. Chemin d’amour qui fait grandir, chemin qui trace un 
avenir. » (Ecrit par une paroissienne) 
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Construction de l’autel 

           
 

25 Septembre 2019 
Au cours de notre soirée communautaire nous avons commencé à mettre en œuvre notre option pour 
notre 2019/2020 année consacrée à la Création. 
Tout d’abord en installant un composteur dans le parc, ce qui nous permettra de valoriser nos déchets 
organiques. Ensuite nous avons concrétisé notre adhésion au label Eglise verte. 

 

 

Eglise verte ? 

Après « le jour du dépassement » le 2 août 2017, un « Label Église verte » a été créé  le 16 septembre 
suivant, à Paris, lors d’une journée nationale « Église verte ». L’initiative portée par la Conférence des 
Évêques de France, la Fédération Protestante de France, l’Assemblée des évêques orthodoxes de France 
et le Conseil d’Églises chrétiennes en France, vise la « conversion écologique » des paroisses, dans une 
« harmonie œcuménique ».  
Le « Label Église verte » est un outil facilitateur qui permet aux paroisses ou communautés d’initier ou 
d’approfondir leur conversion écologique. Cela se traduit très concrètement : comment rénover son 
presbytère avec le moins d’énergie possible, comment inaugurer son potager partagé ou comment 
multiplier les références au respect de la Création dans ses homélies. La procédure est simple. D’abord, 
on établit en ligne son « éco-diagnostic » par le biais d’un questionnaire à choix multiples qui couvre cinq 
thèmes : Célébrations et catéchèse ; Bâtiments ; Terrain ; Engagement local et global ; Modes de vie. 
Le label Église verte s’adresse aux communautés chrétiennes qui veulent s’engager pour le soin de la 
création. Grâce à une méthode pas à pas, le label a pour objectif d’aider une communauté à démarrer ou 
à renforcer sa démarche écologique, de l’accompagner dans sa progression, d’afficher son engagement. 
Le label n’est pas une fin en soi mais un outil d’encouragement et de progression. Il est à renouveler 
chaque année. 
Voici l’adresse du site de ce label : www.egliseverte.org 
 
 
 
 
 

http://www.egliseverte.org/
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PROVINCE VIATORIENNE DES ÉTATS-UNIS 
 

 

Kankakee : deuxième fête de saint Patrick 
 

La fête de saint Patrick tombe le 17 mars, mais depuis une douzaine d’années, à 
Kankakee, on le fête aussi au mois de septembre. Pour les habitants, une seule journée 

consacrée à saint Patrick, c’est insuffisant. 
Cette année, le Père John Peeters, csv, 

curé de la paroisse, a invité le Père André 
Crozier, csv, secrétaire général, à participer à 
cette fête. Le Père André se trouvait aux 
États-Unis pour une réunion du Conseil 
général. 

 
 

De toute la région, on se rend à 
Kankakee ce jour-là. Jeux divers, lotos etc,… 

animent la journée, aussi il y a beaucoup d’ambiance, et on est invité à s’habiller en costumes 
de couleur verte, en souvenir de l’Irlande. L’argent récolté sert à couvrir une partie des 
dépenses de la paroisse. 
 

______________________________________________________ 
 
 
 

Colombie : première profession 
 

Le Frère Elkin Mendoza a émis ses premiers vœux le 29 août 
dans la chapelle du lycée Saint-Viateur de Bogotá, entre les mains du 
Père Daniel Hall, csv, Supérieur  provincial des États-Unis. Le Père Hall 
a dit sa joie de constater que la Communauté viatorienne de 
Colombie ne cesse de croître : en effet, le Frère Mendoza est le 
cinquième Colombien à faire profession cette année. 

Le Frère Mendoza est responsable des laboratoires de 
science du lycée Saint-Viateur de Bogotá. 
 

 
 

Traduction : F. Paul Soulié, csv 
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Chili août. 2019 Communiqué 155. 5 septembre  
 

Liminaire : Vivre sainement le vœu de pauvreté. 
Quelques clés à méditer. 

La possession des biens matériels. 
La juste utilisation de choses. 
La possession des autres.  
La juste relation avec les autres. Se dépouiller.  
Transcender.  
 

Nouvelle paroisse : La Inmaculada de Ovalle. 
Inaugurée le 3 août. Cette paroisse a été créée au vu de la croissance démographique de la ville, 

en divisant la paroisse « El Divino Salvador » dont les viateurs ont la responsabilité.  Responsable de la 
paroisse : le P. Gerardo Soto. 

 
2ème rencontre des membres dirigeants des divers établissements scolaires viatoriens. 

Les 8 et 9 août.  Deux intervenants pour alimenter la réflexion et les débats qui ont suivi. 
 

Semaine de la Vie religieuse et La CONFERRE fête 50 ans d’existence 
 

 
Le 15 août à VALLADOLID Espagne. 50 ans de vie religieuse. 

 
 
 

 
PP. Eduardo Millán, 
Juan Antonio ELGOIBAR, 
 Rafael GALLEGO,  
F.F. Julián MURGUIA  
   José  Alberto LINARES. 
 

 
 
 
    

 
 
 
 
 

XVème Rencontre provinciale de JUVI. 
A Ovalle, du 23 au 25 août ; près de 300 jeunes, accueillis dans les familles, ont participé à des 

témoignages,  des catéchèses… . Ils ont reçu l’appel à continuer à  être fidèles au Seigneur et à l’Eglise  et 
à s’engager dans leurs divers lieux de vie et d’action…   
 

Visite à la communauté de Cochabamba en BOLIVIE. 
Du 27 au 30 août. 
Rencontre avec l’archevêque du lieu pour faire le point de la situation. 
 

 La paroisse San Juan Evangelista de Gómez Carreño de Viña del Mar, diocèse de Valparaiso. 
50 ans de fondation par la congrégation des Sacrés Cœurs, en 1969.   
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Espagne dans « Vida Viatoriana » 
 
 

Les membres du Chapitre provincial, le 14 août à Valladolid. 
 
 
 

 
 

Devant: Tomás Aranberri – José Ant. González – Pedro Lahora – José Javier García – Fernando Sanz 
 

Derrière: Juan Paco Serrano – Carlos Aguinaco – Luis Álvarez – Nemesio Marne – Claudio Salán 
 

Manu Rubio – José Javier Ruiz de Eguílaz – Alberto Elgóibar – Chus Arroyo – Goio Eskibel 
 

C. César González – Ángel González – Jon Elgóibar – Adolfo Velasco – José Ant. Díez 
 

L’après-midi de ce même jour, se tenait l’Assemblée provinciale.  
 
 
 

Le 15 août: “Día de la Provincia” 
 

Comme c’est de tradition, depuis les laudes suivies de la répétition des chants, jusqu’au repas 
agrémenté par les chants bien adaptées aux jubilaires, par Joseju, ce furent 170 personnes présentes à 
ces festivités 2019…  

5o ans de vie religieuse (voir photo et noms  à la rubrique CHILI),  
25 ans de mariage des viateurs associés, Oscar Areitio et Elena Carmona, 
25 ans de sacerdoce de P. Leonardo Pérez, csv. 
 

Félicitations et tous nos vœux 
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¡ BUEN CAMINO ! 

Nous rentrons de Santiago de Compostelle, Huguette et moi. Pour cette 5ème 
année de cheminement jacquaire et pour terminer notre Camion, nous avons 
choisi une formule relativement nouvelle : « le car- pèlerinage », organisé par 
Bipe, une société qui se met au service des pèlerins. Pourquoi ce choix ? 

Michel et Christiane Sang lard ne pouvaient venir cette année. De plus, les 
marches longues sont déconseillées pour Huguette et l’âge ne me permet plus les 
montées difficiles… Le déplacement envisagé ne sera pas une excursion mais un 
vrai pèlerinage. Qu’est-ce à dire ? 

Notre car, affrété par LE PÈLERIN, part de Bayonne le 8 septembre pour un périple de huit jours - un car 
de LA CROIX, suivra aussi. Notre groupe compte quarante Français : jeunes retraités, souvent des 
professions diverses, paysan, patron, ex député, représentants du monde de la Santé et de 
l’Enseignement ; au plan religieux, des personnes motivées et engagées mais aussi des catéchumènes, 
préparant leur baptême ou leur confirmation…. Nous remarquons assez vite ceux qui ont fait une partie 
du Chemin, souvent au départ du Puy. 

L’équipe d’animation est très soudée. L’animateur spirituel ( au double sens du mot) est le P. Gica Paulet, 
assomptionniste d’origine roumaine qui anime ADVENIAT, un foyer de jeunes à Paris. L’animateur 
culturel, José, véritable encyclopédie vivante sur l’Espagne, est un excellent connaisseur de l’histoire, du 
Camino et de chacune des haltes. Ce guide à un rôle capital puisque nous allons souvent de cathédrale 
en cathédrale et qu’il fait toujours le lien avec la foi. Bien sûr, d’autres guides locaux seront sollicités. Il 
sera souvent question de la Reconquista ( 800 ans tout de même) mais aussi des influences françaises, 
allemandes, italiennes dans l’architecture, la sculpture, la peinture, les vitraux...Les animateurs, y 

compris le chauffeur et le représentant de Bipel, sont souvent sollicités, par 
exemple pour la confection des paniers-repas. 

Et la marche ? Elle est bien au programme chaque jour, d’abord pour rejoindre 
les monuments et le centre-ville, surtout, le matin, 
mais aussi sur le chemin de Compostelle, bien sûr. En 
tout, nous avons fait 80 km (en moyenne 10 par jour) 
et à bonne allure (chronométrée à 5 km/heure). Les 
marches sont variées : descente sur Roncevaux, 
marche méditative en silence sur « le Camino 
francés », le long du canal de Castille, rude montée 
(pour moi) à la Croix de Fer notre point culminant à 

1500 m, dernière montée vers le Finisterre galicien ... 

A quarante, nous ne pouvons être logés qu’en hôtel et même dans de beaux 
hôtels. Riche temps d’échange entre nous mais souvent dans le bruit et à une 
heure tardive. Nous regrettons l’ambiance familiale et internationale des gîtes. 

X X X 

Notre parcours se fait surtout par autoroute. Il suit le cheminement des pèlerins que nous apercevons 
souvent à notre droite et à notre gauche. Ecouteur autour du cou, nous ne perdons rien des indications 
de nos animateurs. Quelques constantes dans nos visites : la longue présence des Romains, l’exubérance 
des façades d’églises, la richesse des retables, les diverses formes de la Reconquista et la présence 
constante de l’apôtre Jacques, souvent représenté en matamore. Beaucoup de sites sont classés à 
l’Unesco ; d’autres sont en cours de restauration. 
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Des étapes sont bien connues des pèlerins de Santiago  : Puente la Reina (réunion de tous les chemins 
jacquaires de France), Santo Domingo de la calzada (et le coq, en lien avec les peintures du pendu- 
dépendu, à Villeneuve de Rouergue par exemple), la cathédrale de Burgos, Fromista, Léon, Monte del 
Gazo ( première vue sur Compostelle et souvenir de Jean- Paul II aux JMJ qui ont relancé le Camino) 

J’ai bien aimé pour ma 
part, à Léon, les fresques 
de San Isidoro (1150) 
dénommées « la 
chapelle Sixtine de l’art 
roman espagnol ». Elles 
évoquent la naissance et 
la vie de Marie, près du 
Christ en majesté. C’est 
la même disposition que 
les fresques de Nicolaï 
Greschny à notre Dame 
de Treize-Pierres (à 
droite en rentrant à la 

chapelle : « chapelle 
Sixtine du 
Villefranchois » pour M. 
Salson… 800 ans après 

(1150-1951-52) c’est la même inspiration et la même tradition artistique  ! 

Compostelle, nous t’attendons depuis 2015  ! Nous débouchons 
avec bien d’autres pèlerins et touristes sur la place de 
l’Obradoiro, du nom de la façade baroque de la cathédrale. Par 
chance, il fait beau, alors que le climat est ici très humide. 
Arrivés au but, à Santiago, les pèlerins se congratulent, parfois se 
couchent à terre pour admirer l’édifice ; on chante et la gaita 
(« cabrette »galicienne) n’arrête pas de jouer. Un monde qui 
rappelle Lourdes et aussi une grande foire avec des allées et 
venues en tout sens. 

L’intérieur de la cathédrale est un énorme chantier de 
restauration, depuis février 2019. La prochaine année sainte 
(2021) se prépare activement ici plus qu’ailleurs. Nous suivons 
les déambulations des pèlerins pour un abrazo à St Jacques, 1er 
apôtre martyr du Christ en 44 ( Actes,ch-12). Dans la crypte, 
nous apercevons son sépulcre, vénéré ici depuis le début du 
9ème siècle. 

Comme tous les pèlerins, Huguette et moi pensons à la réception 
de la Compostela, cette reconnaissance du chemin parcouru, 
pour nous depuis le Puy. Mais n’ayant pas fait les derniers 100 
kms à pied, elle ne peut nous être attribuée. Alors aurons-nous « un certificat de distance » ? Nous 
pouvons justifier de 800 kms effectués… Même pas ! l’attente étant de plusieurs heures. 

La vraie conclusion, ce sera la messe du dimanche et des pèlerins, non à la cathédrale mais à la grande 
église San Francisco. Avant l’eucharistie, nous entendrons des indications données en allemand, en 
français, en anglais ainsi que la longue liste des groupes présents. Près d’ Huguette et de moi, une dame 
venue de Californie, d’origine équatorienne, dont le fils étudie à Nice  : un exemple parmi d’autres du 
brassage des cultures. L’homélie évoquera le pèlerinage spirituel et sera suivi d’une prière à St Jacques. 
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Les chants sont bien adaptés à cette multitude de peuples rassemblés : pièces très connues du grégorien, 
gloria de Lourdes « Laudate dominum,omnes gentes » de Taizé. 

Au terme de notre Camino, il faut nous rendre au « cabo Fisterra » galicien, l’équivalent de notre 
Finisterre breton. Pour les pèlerins d’autrefois, c’était le moment de brûler leurs habits, vieillis par leur 
longue marche...signe d’abandon d’une vie antérieure, avant de retourner au pays dans une existence de 
foi convertie et renouvelée. Aujourd’hui, nous montons jusqu’au phare de «  Finis terrae », en souvenir 
des pèlerins de tous les siècles et des Viateurs d’Espagne et de France qui nous ont précédé ici. 

X X X 

Notre retour se fera en deux étapes avec une nuit à Oviedo ; c’est le pays vert de l’Espagne cantabrique. 
Des espèces invasives sont omniprésentes : l’eucalyptus, l’herbe de la Pampa… et les éoliennes. Durant 
ces longues heures de voyage, nous pensons à cette formule de pèlerinage : des journées bien pensées, 
bien organisées, peut-être trop pleines mais très riches à tous points de vue. Quelques chiffres nous ont 
été fournis : 370 000 pèlerins à Compostelle en 2018, avec un rapprochement significatif : 25 000 
arrivées annuelles au 15ème siècle… et 25 000 pèlerins passés sur l’Aubrac l’an dernier. Le Camino de 
Santiago est en plein renouveau. 

Ultime étape, hors parcours jacquaire mais qui sera un sommet pour notre 
groupe : la halte à Loyola pour nous fournir un exemple de vie donnée, 
celle de Saint Ignace, et mesurer l’apport des jésuites à l’Eglise catholique. 
Nous avons la chance de célébrer à la chapelle rappelant la conversion 
d’Inigo- Ignace ; pour cette démarche, on évoquera le pèlerinage à Notre 
Dame d’ Arantzazu. C’est pour moi l’occasion de me rappeler du frère 
Etienne-Esteban Solages qui l’évoquait souvent. L’ensemble des 
constructions rappelle un peu… le Vatican, à commencer par la haute coupole 
qui couronne la basilique. Je préfère retenir la présence de plusieurs 
Asiatiques venus se recueillir en ce lieu, évoquant aussi saint François-
Xavier et les nombreux missionnaires jésuites. 

Les Viateurs d’Espagne sont tout proche. Sur les panneaux, il est fait 
mention plusieurs fois de Zarautz. Nous ne remarquerons pas l’ancienne frontière franco-espagnole ; 
c’est partout le même pays basque. 

Buen Camino à Michel et Christiane Sanglard qui pensent reprendre le chemin, à pied depuis 
Roncevaux ! Buen Camino à ceux qui voudraient vivre un temps fort de « bus-pèlerinage » à Compostelle 
! Paulo Coelho l’a dit comme beaucoup d’autres pèlerins, « Santiago n’est pas la fin du Camino, il en est 
le début  

F. Paul Bernat, viateur-pèlerin 

Nous avons vécu un vrai pèlerinage, dense sur le plan culturel et cultuel. L’ambiance au sein du groupe 
était bonne et priante. Le père Gica très dynamique, à l’écoute a impulsé un fort accent spirituel. Ce 
pèlerinage débuté en 2015 m’a permis de réfléchir sur ma vie, prendre du temps pour la méditation 
silencieuse, la prière, ouvrir de nouvelles voies et porter les prières de proches ou d’inconnus. Le Chemin 
prédispose à l’ouverture du cœur. C’est un grand bonheur pour moi d’arriver à Compostelle, de laisser 
éclater ma joie, de me recueillir auprès de la châsse de Saint Jacques, de participer à la messe des 
pèlerins. C’est l’aboutissement de ces cinq dernières années et l’appel à changer notre regard. Et pour 
finir nous avons visité le monastère de Saint Ignace de Loyola qui m’a profondément marqué. 

Huguette Fourcade (a s v

1  Puente de la Reina                2  Paul en marche         3  Huguette         4  Santiago montrant le chemin à 
 Portomarin  (région  de Lugo)                 5  Compostelle                        6  Conversion de St Ignace (Loyola)  


